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AVIS
Nous prions ceux de nos lecteurs dont 

V abonnement est expiré, de bien vouloir 
nous en faire parvenir le moulant en un 
mandat-poste

Les abonnements étant renouvelés d’of­
fice. à moins d’avis contraire, nous ferons 
présenter par la poste les quittances d’a­
bonnements restant à recouvrer, en ajou­
tant 25 rent. à leur montant, pour frais de 
recouvrement.

ÉCHOS DE LA SEMAINE

23 Novembre. — L'inqualifiable juge­
ment du tribunal italien de San-Hemo, 
ii l'égard du capitaine français Romani, 
donne lieu à des protestations unanimes 
dans la Presse française qui voit dans 
celacte indigne, une vengeance italienne 
aussi stupide qu'injustifiée.

— Distribution des rcconqrenses de 
l'exposition du Livre, à Paris, sous la 
présidence de M. Lourdes, ministre du 
Commerce.

2i Novembre. — Les troupes Japo­
naises s'emparent sur les Chinois, après 
un combat acharné de dix-huit heures, 
de l'importante place de Port-Arthur.

25 Novembre. — Important banquet 
Gambeltisle, sous la présidence de M.

Eugène Etienne ancien sous-secrétaire 
d’Etal au Ministère de marine et député 
de la province d'Oran,

— Par 372 voix contre 135, la Chambre 
vole un crédit de 65 millions pour l'ex­
pédition de Madagascar.

26 Novembre. — Mariage du tzar Ni­
colas II, empereur de Russie, avec la 
princesse Alix de Hesse, à Saint-Péters­
bourg .

— Commencement des débats devant 
la Cour d'assises de la Haufe-Garonnc, 
du procès concernant les fraudes électo­
rales de Toulouse.

27 Novembre. — La Chambre repousse 
par 355 voix contre 133, l'urgence de la 
proposition d'amnistie déposée par M. 
Coulant, socialiste révolutionnaire.

28 Novembre. — Obsèques de M Vic­
tor Diiruy, membre de l’institut, ù ViHe- 
neuve-Sainl-Georges.

29 Novembre. — La question de M. 
Marcel-Habert, au sujet des scandales 
de chantage qui so saut produits récem­
ment dans la Presse parisienne, après 
avoir été transformée en interpellation et 
donné lieu à une réplique de M. Dupuy, 
président du Conseil, se termine par le 
vote d’un ordre du jour pur et simple, 
par 362 voix contre 131.
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CHRONTOUE LOCALE

Damuarth

Dimanche dernier, avait lien dans 
la salle du Patronage, une assemblée 
générale des membres de la société de 
Secours mutuels, sous la présidence 
de M. lléniar.

Le but de cette réunion était, com­
me nous l'avons annoncé, de connaître 
les intentions de la société au sujet du 
taux de la- pension de retraite des 
membres ayant atteint 65 ans d’âge 
et remplissant les conditions requises 
pour être admissibles à la retraite.

Sur la proposition du bureau, l’as­
semblée s’est décidée pour le chiffre 
de cinquante francs, el a admis en 
principe que dix pensions seraient 
mises à la disposition des candidats.

Ainsi que l’a fait remarquer très 
judicieusement M. le président, la 
pension de retraite prévue par les 
statuts sociaux, n'est qu'un avantage 
complémentaire pouvant être accordé 
aux membres âgés d'au moins 65 ans 
cl se trouvant dans certaines condi­
tions particulières, mais elle ne peut 
être réclamée par aucun d’eux comme 
une retraite exigible ; or, ces principes 
étant admis, il restait à désigner les 
candidats à cette retraite, cl dans 
une réunion ultérieure, la société sera 
appelée à se pronoucer sur ce point.

Le nombre des membres admissibles 
jtar l'âge, à ceLla retraite étant de 
quinze, cl celui des pensions devant 
être de dix,qiiclqnesmcmbresonl lais­
sé entrevoir qu'ils verraient avec regret 
accorJer la retraite à des personnes 
valides, bien que très Agées, alors 
qu’on priverait des Inenfaits de la 
mutualité d'autres membres très digues 

d’inlérèl mais ne remplissant pas faf 
conditions exigées par les statuts pour 
bénéficier tic la retraite. D'autres dé­
chiraient avec non moins de raisonr 
que le nombre des peusious devant 
répondre h peu près aux deux tiers 
des membres reconnus admissibles, 
ils préféreraient voir abaisser le taux, 
de In pension n un chiffre permcllhnl 
d’en faire la répartition entre tous les- 
membres parvenus h là limite d’âge, 
fixée par les statuts. Celle questioir 
qui intéresse l> juste litre tous les 
mutualistes de Dammarlin etdel.ong- 
perrier cl qui préoccupe vivement le 
conseil d'administration de la so­
ciété, trouvera, à n’en pas douter, unir 
solution satisfaisante au cours de I* 
prochaine assemblée générale qui 
aura lieu dans le courant du mois der 
Janvier prochain.

— La foire de Saint Nicolas qu? 
doit avoir lieu jeudi prochain, s’an­
nonce comme devant être froide, mais- 
en revanche, clic promet d’ùtrc très 
aurmée si l’on en juge d'après les- 
nombreuses demandes d'emplacements 
qui ont clé adressées par les Baladins- 
et les camelots.

Espérons-que la neige uc viendra* 
pas contrarier les projets des habitués 
de relie foire, et qidon les verra celle- 
année en grand nombre.

Juili.v

Dimanclic, 25 Novembre,la Société 
Musicale de Jui'f/j/-a-célébré sa fêle- 
annuelle de Sainic-Cccilc.

A dix heures, et sous la conduite de- 
leur chef, AI. Fromont, les exécutants 
sc rendaient à l'église pour assister lu 
l’office et y Taire entendre quelques 
morceaux do leur répertoire. A 6 heu­
res. un banquet servi par les soins de 
M. Labovc, pâtissier,, réunissait l.S- 

«nimibrcs participants, le conseil d'ad­
ministration elles membres honoraires 
«mis la présidence de M. Félix Clain. 
4ne parfaite entente jointe à ta plus 
'franche gaieté, rehaussait encore l’al- 
-trail de celle petite fêle de famille. Au 
■dessert, quelques -chanteurs se sont 
fait entendre et ont parfois fort diverti 
luudiloire.

Le directeur donna lecture d’une 
lettre du président M. Barre, expri­
mant son regret de nmvoir pu sejoin- 
«Ire aux membres de -la société

Al. Haquin, maire de Juilly, empé- 
■t-lié, s’est egalement excuse. De«x 
musiciens manquaient à l'appel; frap­
pés par fa loi militaire, ils-avaient dé 

«rejoindre leur corps -le mercredi pré­
cèdent, mais, comme dans cette société 
1 esprit desolidarité ne fait pas dofaul. 
«me collecte a été faite à Iciirintenlion 
(■il faut toujours songer aax absents) 
«•l mous devons constater du reste (pic 
«chacun s’est exécute de bonne grâce.

A 'J heures, tes convives ont quitté 
la labié du banquet alin d’organiser 
le bal chez M. Dallancourt.où presque 
toute la jeunesse s'est réunie. Cha- 

■c.tn gardera de cette fcle, le mcil- 
Jeur souvenir.

Mabchèmoret

Une découverte funèbre a été faite 
mercredi dernier sur Je vieux chemin 
êlc Dammarlin il Saint-Pathus, par un 
cli irrelier nommé llercenl.

En arrivant à sou travail dans le 
c'i.imp de sou patron, il aperçut, pen­
du à un pommier,au lieudit la Justice, 
un individu qui lui était inconnu.

llercenl s’empressa de prévenir les 
autorités locales. Le garde-champêtre 
•se transporta sur les lieux où la gen­
darmerie arriva bientôt.

Un fouilla le suicidé que ses ppiers 

ont fait connaître. Un certificat d'inhn- 
malion lui a été délivré au nom de 
Théophile deSulter, 40 ans, ouvrier 
agricole. Ce désespéré est de nationa­
lité belge.

Il avait été congédié d'une ferme des 
cnvironspoiir son inconduite. De Sut- 
Her aiinailpassionncmenl l'cau-dc-vic

Visantes

On nous écrit :
AI"'5 Duflocq. épouse du sympallri- 

Màire de Vinaules, continuant sa géné­
reuse et "bienfaisante tradition, a fait 
don de 17 paires de chaussures aux 
enfants les plus pauvres qui fréquen­
tent l'école de Viuanlcs.

Comme bien l’on pense, celle dis­
tribution a été accueillie avec joie, 
non seulement par les enfants, mais 
aussi pur les parents. Ceux-ci auront 
naturellement la -reconnaissance du 
cœur, car ils savent que'la bonté de 
celle dame est inépuisable el qu’on la 
voit toujours au premier rang des 
qu'elle peut, aiti-i q-ie son ma;i, sou 
lager les pauvres de sa commune.

En ce temps de socialisme, je pense 
«pie celui-là est un des meilleurs, 
puisqu'il consiste il apporter quelques 
douceurs aux déshérités de la furlunc.

Li via

On a retiré ces jours derniers, dn 
canal de l'Onrcig pré > de Sevrait, le 
cadavre d'une femme d’environ 30 
ans. Sun linge était marque P . L. 
Son porte mounaie contenait une piè­
ce de 5 francs, ? pièces de 50 centimes 
cl 40 centimes en monnaie de billion.

On ue sait rien sur l'identité de 
celle femme.

SlLt.T-l.E-Lo.XC

Il y a environ nn mois, le nnmiié 
Alphonse Vaiilrimpunl, o.ivrier à l* 

Sooéïé cTHistoire et 
rfArcheotoçie de Sertis
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râperie, fui volé, à la cantine, d'une 
montre qu’il avait accrochée au-dessus 
de son lit.

Comme le dortoir est commun avec 
d'autres ouvriers, il fui à peu près 
persuadé que l'un deux sciait rendu 
coupable de ce vol, mais 11 n’nvail 
aucune preuve. Il porta, néanmoins 
plainte à In gendarmerie.

Une enquête fut ouverte; on fit une 
perquisition dans les sacs et les effets 
des ouvriers de l’usine. On ne décou­
vrit pas la montre, mais les recherches 
ont donne un autre résultat. Sur un 
lit on trouva une botte en lont sem­
blable à celle qui venait d'être dérobée 
au chalet de .M. Valadon.

Cette boîte ouverte, on y liouva en 
effet les objets volés chez M. Valadon: 
une boite de cartouches, un filtre à 
café, trois casseroles en fer et deux en 
terre, deux couteaux de table, cuillers 
et fourchettes, et autres objets.

Le lit sur lequel était déposée cette 
boîte, appartenait au nommé Tércz, 
occupé depuis peu à l'usine, interrogé, 
cet individu déclara qu'il avait acheté 
cette boite moyennant 3 fr , a des 
étrangers rencontrés dans une auberge 
de Sillv. Mais ses hésitations n’ouï 
pas tardé à convaincre les agents de 
son mensonge et de sa culpabilité. On 
a même eu la preuve à peu prés cer­
taine que Térez était aussi l'auteur du 
vol de faisan- dans la volière de M 
Bcujcan.

Cet individu a, sans contredit, été 
mis en étal d'arrestation.

Quant à la montre de l'ouvrier Van- 
trimpont, elle est restée introuvable.

C'est, pour lu , une perte de33 à 40 
francs.

N»XTi:ttl.-l.E-lhUPOUI.X-
On écrit au Journal île Scnlis :
Notre brigade de gendarmerie s'est 

signalée ces jours-ci, par In capture 
d'un desnntbicictix' voleurs «pii avaient 
brisé cl fracturé les fermetures des 
ItAlimenls du Chesimie. pour soustraire 
quantité d'objets divers, cl pénétré 
egalement par escalade et effraction, 
dans une faisanderie dépendant d'une 
autre, propriété

L'on ne saurait trop féliciter M le. 
Brigadier pour l'empressement qu'il 
apporte à lu recherche «les nitilfuileurs 
de celle dangereuse categorie; celui 
qu'avec une. véritable lutbilelé il a su 
découvrir est heureusement étranger 
à la contrée, on peut croire «pi on a 
mis la main sur un criminel de profes­
sion. coutumier des prisons.

Vu la gravite des faits, il esl permis 
d'espérer que ce gredin cl ses compli­
ces seront celle fois condamnes à nue 
peine de longue durée qui les dispen­
sera de recommencer des vols déjà 
commis deux fois depuis l'année 1892. 
dans les mêmes circonstances et au 
même lieu.

.Muirx
Écoi.t-; S.visT-ÉTiesse

l-a. période Juillet—Octobre a donné 
à l'école Saint-Étienne le chiffre en­
courageant de quatorze succès aux di 
vers examens du baccalauréat.

l'hilcriiphie — MM. Pemotte, oncnLont, 
Llic.irc, «mciilioii), J^indart, I.ticnniite.

Science»— MM. Pernolte. I.henniltc.
Hhêlorigue— MM. Cliêrct, l-'abre Je Lti.ilo 

M.cShon. de l.igniéres. Auclnir.
Enteiijnement moderne (/'• partie) — M 

M. ltdlot, Ehly, VJt.milc (ce dernier, admis­
sible*.

No< sincères félicitations aux maîtres 
éminents «pii dirigent celte excellente 
école.

ÉTAT CIVIL
V1X.IZC X>2 DAMMAn.TIN

lÿ jYorcmbre. — Naissance de Jeinne- 
Airnée Pltilibien, tille de Aimée I’hiiibien,

4g«ie île 3'2 «ms.
PO A’ei'onibre, — Mal tage entre Itoiigrnnil 

Ai tliiir-Joscph, Agé de ‘20 mis, employé à 
Porl-Tlirvvfik (Egypte) et Fernainlds Eor- 
tiiniila-Mnriii-Aimii-Rosn demi, illée à lsm.it 
lin (lvKïple.'.

ÿ.t A'ovcnil/re, — Naissance do Germaine 
Fernnndc Cnrid, filin de Clément Carré Agé, 
do 44 ans et do Msiic-Josvptiiiie Thierry, 
son éponso.

37 Novembre. — Dtkiis de Louis-Eugène 
Tesson, Agé de 47 ans, mnrwuvricr.

FAITS DIVERS

U.X ATHLÈTE MILVI.vnROlT

Mercredi dernier, un déplorable 
accident est arrivé sur le champ de 
foire de Perpignan.

Deux athlètes, les nommés Puyccrcl- 
lo. dit « Ilabasson », âgé dr. vingt- 
cinq ans, ci Jean Carlos, de quaran­
te ans, faisant lu parade pour attirer 
le publie dans l'arène.

A un moment donné les deux hom­
mes voulurent exécuter l'exercice con­
nu parmi le public des foires sous le 
nom du ■< coup de la mort ».

Pour cela, Carlos se coucha sur le 
dos. restant immobile, pendant que 
Rabasson faisait sauter au-dessus de 
lui un poids en fer de vingt kilogram­
mes. Au moment où le poids était 
prés de loucher la figure du pseudo­
mort, son compagnon le saisissait 
prestement par l’anneau.

Tout à coup, Rabasson manqua l'an­
neau cl la masse de fer alla s’abattre 
en plein sur le visage de Carlos, lui 
brisant la mâchoire et lui fendant les 
lèvres.

Un cri d’horreur s’échappa du sein 
de la foule en voyant le sang couler 
sur le visage de Carlos, qui fut relevé 
et porté dans l’arène, oii les soins que 
nécessitait son étal lui ont été donnés.

Le record nu veuvage

Une. foule énorme se pressait avant- 
hier dans la petite église de N'eath, en 
Angleterre, où l'on célébrait un ma­
riage peu banal.

La femme d’un médecin mort l'an 
dernier épousait en onzième nuceun 
riche propriétaire de l’endroit.

Mariée à quinze ans, elle» beaucoup 
voyagé et s'est promenée tour à tour, 
avec dix maris dilïérents dans toutes 
les parties du monde, et notamment 
en Amérique.

Comme la jeune veuve remariée n’a 
pas quarante ans, il n'est pas impos­
sible quelle aille jusqu'à la douzai­
ne, et meme au delà, détenant ainsi 
incontestablement un record que per­
sonne jusqu’à présent n'avait cherché 
à établir.

Emploi des feuilles mortes

Les feuilles sèches provenant des 
forêts particulières soht quelquefois 
employées comme engrais dans quel­
ques pays pauvres, soit qu’on les in­
corpore directement au sol, soit qu’on 
les donne au bétail comme litière.

Toutefois, dans les forêts de l'Etat, 
l'enlèvement des feuilles mortes est 
interdit par 1 Administrai ion, dans lu 
but même de conserver leur fertili­
té; ceci montre de suite qu elles soûl 
loin d’être dépourvues de toute valeur 
comme engrais.

Néanmoins, les feuilles sont généra­
lement pauvres en azote; mais, par 
contre elles sont assez riches en acide 
phosphoriqiic, potasse et chaux. Voici 
d'ailleurs, la composition chimique 
des feuilles de hêtre et de chêne qui 
sont les plus employées :

Feuilles
de hêtre de chêne

Acide pliosphorique. 1.182 5.272
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Chaux.... 17.892
16.293Potasse... ................ II.562

Magnésie.................. 3.151 5.276
Silice........ ................ 36.000 IR.OxiO

Dans les circonstances ordinaires, 
on doit faire imprégner les feuilles de 
matières animales, soit en les em­
ployant pour faire de la litière, soit en 
les plaçant dans l'endroit oii passent 
cl repassent souvent les animaux.

Usages nuptugx ex Sardugne

Lorsqu'un jeune homme a fait son 
choix, il envoie en grand mystère une 
personne de confiance informerdescs 
intentions les parents de la jeune fille. 
C'est souvent le cure du village qui 
qui remplit cet office. Les parents, en 
bons paysans avisés, ne se pressent 
point de répondre : ils prennent le 
temps de réfléchir, de consulter la fa­
mille et ne donnent leur conscnlemsnt 
qu'à bon escient. On fixe alors le j-mr 
où le jeune homme peut faire son en­
trée officielle dans la mai.-on : c'est un 
jour de fêle, où l'on échange des ca 
dcaux. Nouvelle fêle, avec nouveaux 
cadeaux et repas somptueux le jour où 
l'on assure le mariage. C’est comme 
une première noce Autrefois, il était 
d'usage de la considérer comme défi­
nitive : les fiancés n'étaient pas tenus 
d'attendre, pour se considérer comme 
mari et femme, les cérémonies reli­
gieuse et civile, qui parfois n arrivait nt 
qu'apres des mois ou des années, et 
n'étaient plus que la consécration ba­
nale d'une union dés longtemps accom­
plie. Maintenant, ou est, paralt-il plus 
sévère. Tendant la période des fiançail­
les, il est d'usage que le fiancé fasse à 
sa fiancée de nombreux cadeaux, sur­
tout des cadeaux en argent, qui sont 
toujours bieu accueillis. En échange 
c'est la famille de la fiancée qui four­

nit le mobilier de la chambre h couche 
et de la cuisine. Lt cérémonie nuptiale 
c.-t 1res compliquée : le jeune homme 
croule la messe pieds nus, dans une 
contrition que doit partager l’opouséc. 
Au sortir de l'église, ils sont accueillis 
par les cris de joie de la foule qui les 
attend, cl leur jette des palmes et des 
morceaux de laine blanche, l'uisoa 
mange, on boit, un citante des brinilixif 
0:1 danse. Après quoi, nn mire dans 
la vie conjugale, où les ha.iquels, les 
cadeaux et les fées deviennent vrai­
semblablement plus rares.

La punition des traîtres
en Chine

On adresse à l’un de nos confrères, 
les renseignent mis suivants sur les 
peines infligées aux officiers cjnvain- 
cus de trahison, On verra par ce récit 
quelque peu répug mol que la race 
jaune, qui se pique de civilisation, 
n’est pas d'une tendresse excessive 
pour les criminels de lèse-patrie,

< Deux bourreaux s’emparèrent du con­
damné et, après t'avuir brutalement dè- 
barassé <le sa cangue meurtrière, le 
couchèrent sur la planche où ils le liè­
rent à l'aide de cordes. Là, la planche 
fui remise debout et maintenue presque 
droite par un support en buis, de sorte 
qu'on eut dit une tuile sur un chevalet.

«On commença par, avec uu tisonnier 
rougi, lui brûler les paupières ielour- 
nées; puis on lui cloua les oreilles à la 
planche, pour immobiliser la tête, qui 
remuait désespérément.

« Un des bourreaux lui ouvrit ensui­
te la bouche, s’empara de la langue d t 
malheureux avec une pince, et, lui ap- 
puyantson piedsur le ventre, d’un coup 
il la lui arracha longuement Ce fut lu 
tour des mains. On les lui enduisit do 

goudron cl on y mit fc feu. Les pieds 
IiiitiiI Imités de même manière.

> Uu instant le supplice cessa et tm 
hérnnl, au nom <l« l'empereur. procla­
ma la déchéance du capitaine Tso-Viug 
Lin, du s dignités do soldat el d'hom­
me et l'arrêt ajoutait « quo lloudhn 
rlull Inslnnnnnnl supplié de ne pas le 
recevoir dans son sein ».

» l.n pauvre diable était dans un état 
lamentable, cep.m.lant II respirait enco­
re alors on lui brisa les dents û coup 
de ri.so.iu à fruit el d.> marteau, el le 
sang de sa bouche mutilée rejaillissait 
sous les coups de l'outil.

■ Avec In pince qui avait servi à hit 
arracher la langue, on lui fil écarter le 
nez en le serrant fortement. Enfin, pour 
comble de terreur, on apporta une se­
ringue emplie d'huile bouillante et on 
liidonui un lavement.Ce fut le coup 
de grâce. Le capitaine traître expira, 
sou corps était devenu une loque san­
glante, que l'on jeta au charnier voisin

Les Comtes de Dammartin
(Suite et fin)

1740 — Louis IV Joseph, Duc de 
Bourbon, Prince de Condé, huitième du 
nom, né le 9 Août 1736. Il fit cons­
truire le Palais-Bourbon à Paris, qui 
lui coûta plus de douze millions,

Il épousa le 3 mai 1753, Anne Gode, 
fride de Rohan-Soubise, fille de Charles 
de Rohan, prince de Soubiseet d'Epinav 
duc de Rohan-Rohan.

Devenu veuf le 4 Mars 1760, il se 
remaria le 34 Novembre 1798 à Marie- 
Catherine de Brignole, qui était veuve 
de Honoré 111, prince de Monaco, et fille 
de Jean-François-Marie Brigrtole-Sale 
qui avait été doge de Gènes, elle mou­
rut en 1813.

Louis-Joseph reçut à Chantilly plu­
sieurs monarques ; on raconte même, à 

propos de la réception de ('Empereur de 
Russie Paul Ie', qu’au retour d’une 
chasse brillante, le prince de Condé fit 
préparer un repas splendide sous la 
rotonde centrale des écuries. Tout-â- 
cuup. pendant le festin, les tentures qui 
dissimulaient à droite et à gauche les 
deux longues galeries dans lesquelles 
étaient renfermés les chevaux, en se 
relevant, laissèrent apercevoirâ Paul l*r 
que cette salle superbe n’était réelle­
ment qu’une écurie.

Louis-Joseph fut comte de Dammxr- 
tin jusqu’en >790, et mourut le 13 mai 
1818, laissant un fils.

1790 — Louis V Hewrj-Joseph, Duc 
de Bourbon, Prince de Condé neuviè­
me et dernier des princes de Condé. né 
le 13 Avril 1756.

Il prit du vivant de son père le titre ‘ 
de comte de Dammarin el épousa le 34 
Avril 1770, Mademoiselle d’Orléans, 
Louise-Marie-Thcrèse-Mathilde, fille de 
Louis-Philippe, duc d’Orléans

11 eut un fils, Louis-Antoine-Henri 
de Bourbon, duc d’Enghien, né le 3 
Août 1772 et fusillé le 23 Mars 1804, 
dans les fossés du vieux fort de Vîn- 
cenneS.

Louis-Henri-Joseph posséda le comté 
de Dammartin jusqu’en 1792, époque 
de la Révolution, où son vieux château 
fort de Dammartin fut vendu et presqu’ 
entièrement détruit.

Louis-Henri-Joseph fut le dernier 
comte de Dammartin, il périt de mort 
violente le 37 Août 1830 à l'âge de 
74ans.il fut trouvé pendu à l'espa- 
lette d’une croisée de son château de 
Saint-Leu-T a verny.

Quelques jours auparavant, avait 
éclaté la Révolution de 1830.

A la notice ci-dessus nous ajoute­
rons qu'une statue colossale en pierre 
représentant le Grand Condc, a été
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DE PA HAITI! E

ANACH
exécutée en Septembr 
sculpteur Canicz, il quij 
Commandée par le gouvernuneii 
être placée dans l'escalier d’Ilo 
de l'Ecole supérieure do guerre

Botte et cuirassé, le vainqu/ffT-de 
Rucroy est représenté tenant à la 
main le bâton 
qu'il jette dans 
ennemis.

de commandement 
les retranchements

A. Mhi.ayh
F. virai! de 'Din-nirlin el d/ if* environt.

BON
BEAU
I m. (ill, excelleiil Irolleur et très fort. 
HAMEL, à Cotidé-Salntc-Liblulrc*, prés 
Meaux el tlrécy. S'adresser à HlPl’O- 
LYTHE, jardinier.

nnWAT smit* defaul, 
UUü V AU A VENDUE.7 pus

ASSURANCES
sur la Vie et contre l’incendie

Henri DAMART fils
à SA1NT-MARD (Sclno-et-MArne)

Vincent BERTHAULT et FILS
HOllTICULTEUUS à Sainl-Jlard

Lauréats de concours spéciaux à la 
Société Centrale d'Horticulture de 
France et du département de la Seine; 
i*ret 2* prix aux expositions de Paris et 
à l'exposition universelle de 1889. — 
Nombreuses récompenses ou médail­
les, or, vermeil et argent.

Culture spéciale de graines, fleurs, lêgu 
mes et racines fourragères.

Vente de graines 
l*ré« de l'église de SA1N’T*MARD.

Imprimer ic - E. LE MARIÉ - ‘Papeterie 
à Damuurtm IStine-et-CManu')

partes de Visites
depuis 1 franc le cent.

1IK I.A
PETITE GAZETTE DE DAMMARTIN 

cl scs Environs

Grand in-8° illustré
38 gruvures

Prix: O fr. 20
WBPC— F .1 IUf —

TERRES t\ LUUER
Sises sur Jullly, N.iiiloiiillrl cl Tlib-ux.

S'kIitsw <i Mme l'rc brltr, à
Juin g e‘. <t M. Evhr, instituteur au 
Plessis- nr.r -Hais.

o© L. £ THIS
HORLOGER, BIJOUTIER

D AMùl ARTIM, (3-&-M)
81, Grande Ibœ. 81

à

Montres en or cl argent — Pcndule9 
Bijoux - Orfèvrerie — Durnre et rêar- 
genluru. .

Pièces de précision — Remontage 
■le [x iiiliiles à l'année.

Rtparalimis garaulies

PRIX MODÉRÉS
La muisun se recommande pour les 

soins apportés aux. pièces qui lui sont 
confiées.

Achat d’Or et d’Argent
On feul aussi t’adresser à Sainl-Mard chef 

Madame Peuve Elbis
nxa

M USÉE DES FAMILLES 
ÉDITION POPULAIRE ILLUSTRÉE 

Envoi franco d'un numéro tpêcimcn sur deman­

de affranchie. — Librairie Ch. Delagravc. 1$ 

rue Soufilot, Paris, et chez tous les libraires. 

Abonnements : Un an, 6 fr ; Six mois 
3 fr.

ENVELOPPES VISITES
<1 50 cent. le cent

Directeur-Gérant : E, Remarié

Imti. E. l-emnni Uammnrtm.
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